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clevoiis iious iiiiposcr cct csaiiieii, niêiiic si cela doit nous paraî tre 
f'astirliciis dc fairc délìlcr soils l'objectif, pour les regn.rcicr uric 
B tule, des centaines de bestioles dont la plupart on t  cess6 de 
nous intéresser. Et si la. découverte d'une espèce iiicoiiriuc est 
devenue, pour notre faune, un événenzent rarissime, nous aiiroiis 
toLijours a.sscz cl.'~.rri;i~es bonnes siu,priscs .pour nous p n y c ~  clc i1ot.w 

Et puis ! iì ces tout  petits que iious tuons, et  que pourtalit 
iious aiirioiis bien, ne lem: devons-nous pas au inoilis la g r h e  cI'un 
regard attentif ? 

i- . 11 a t' 1cncc. .I . . 

Observations sur I'écoloyie de Cétoines de Corse 
[Col. Scarabaeidae] 

. ( I  
par N. DEGAZLIER 

Nous rnssciiiblons ici les résultats obtenus lors de dcus esyé-  
rieilces de m:t7.~quage-lâdier-rec~~)tLL~e iéalisées .pendant ' les nieois 
de juillet 1973 et de juillet 1974 dalis la va.llée de Serriera (Xtégion 

Lcs Cétoincs étudiées ont été déterminées à l'aide' des ouvrages 
ct  articles de PAU~.,IAN (195i)) et; RIJTE~~.  ( 1 ~ 7 ) .  Elles a.pyart;ieniient 
~ L L X  cspkces et; sous-espèces suivantcs : Ccionia awnta (LINNI?), 
Potosia m o &  ( FAU ILICIUS) I'. cupma crr;2'mn (~?ABRICKJS), . I'. . .  afiilais 

. .  
de Porto). , I  

( 1 ~ N l ~ E l L S C l I )  Cl;  I'. OJlaClZ C W d W i  ((h7.LJJCNtIAId). ' ' : 
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1,c ‘l’:hlcau I iiiclicluc l’;d..wnciaiicc 1*c1;1t;ivc clcs difl%i*clitcs v:u*i6t.ds 
chronmtiyucs clc C. aura,tn capturdes. 

Le msrquagc de tous lcs cseiriplaircs capturés nous :L periiiis 
d’une part de préciser la répartition des espèces e t  des scses sur 
certaincs plantes e t  d’nutre part, d’éxuettrc cies hypothèses SIW 

1 a c2cns i t 6 cies 1) op ul a tioiis e t. s ur 1 cur coxiip ort  ciiieii t nl in ientaii*e. 

2. nfI::T1.IOI)ES 

. .  
. d  . . 

Nous avoiis récolte ces Cétoines sur cies buissoiis de Nyrte 
(Myr¿zcs C O ~ I W Z ~ Z G I L ~ S )  ci1 fleurs, des Figuiers e t  des Pêchers portant 
des fruits (v. le ‘l’ableau II pour les riates de prospection). 

Afin cl’:Lug.nicritcr I:L mleur (( statisticyuc D des résult:iats, 11ous 
iious soiiiirics cfl’oi*cés rle no.aiialiser l’i tinkixii*e des prospections, 

Yotir les capturcs SUI‘ les fruits, iious plapirs le cercle du Met 
liorizoiitaleiiicnt par i:apport au sol tout ci1 ébranlant le rc21iic:i.u 

correspondant, lcs Cétoiiies se laissent alors choir ch i s  la. poclie 
du filet au lieu de preiicire leur vol iioriiiakmimt. De cettc iiiaiiière, 
les récoltes sont exhaustives. 

Pour cliaquc individu capturd, nous :Lvons riot6 l’csp5c:c, le 
sesc (ponctuation des sternites abdoiiiinsux), la date, l’hure, 
l’emplacement de la plante hôte ainsi que les conditions inétéoro- 
logiques générales. Ensuite, po~ir chaque espèce, les spécimens 
ont ét6 niarqués d’un nuiiiéro avec des points clc veriiis R ongle : 
le c1iini.e des unités suir l’élytre droit, le clriflre cles dizaines sur 
1’6lytre gauchi: et celui cies centaines sur le pronotuni. Les Cétoines 
marquées étaient relâchées sur l’eiiiplaceiiieut de leur cap turc et 
peu après celle-ci ou le jour suivant i Ia même heure. 

ICs  c:“p turcs, I C  lll:l..I~c~u¿t.gc ct; les lriclicrs. 

3. ltBsuLTsTs 

3.1. Abondance relative des espèces et vmie‘lés 

D’après les données du Tableau ILI, nous voyoiis que Y. morio 
et C. a.zcmta sont iiettciiieiit plus abondantes que les autres espèces 
et reprdseiiteiit ensemble c h  70 % 80 yo &s rdcoItes. I’. I I L O Y ~ O  

inontre des pourcentages égaux ou supérieurs à C. aurata. P. cicprea 
cupma est en gros cieux fois ct demie moins abonclante que C. azwata 
et les dcux dcrnihrcs csphces constituent ciiseiirble un peu plus 
clc l o . %  des réco1t;cs. 

l i  
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ABERRhTIOI4S , 

C. a u r a t a  p i s n n a  p i s a n a  Heer 

C. a u r a t a  p i s a n a  ab.  l u c i d u l n  k'ieb. 
.%. 

C. aurata pisana ab. i g n i c o l l i s  F i o r i  

C. aurata p isana  ab.  v i o l a c e a  Pieb.  

C. aurata p isana  a b .  f i o r i i  Leoni 

C. a u r a t a  p isana  ab.  n i g r a  Gaut. 1 
( 

C. a u r a t a  p isana  ab.  pseudonigra Leoni ) 

C. a u r a t a  p isana  :it,! ? ( v e r t  c u i v r é )  

C. a u r a t n  p isana  ab .  ? ( b l e u  v i o l a c é )  

C. a u r a t a  pisana ab.  c o r s i c n n a  Hel l .  
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juillet I 974. Nous tenterons liéannioins de niettre cil évideiice des 
(( prdf’érences tropliiqucs )) chez ces espèces. 

L’:dm*ration clironiatique (v. ‘l’ableau I) la  IUS C O U X L I ~ ~ C  est 
C’. CL. p. :LI). l?tcidda, D’I~CHEII. 

L’cnsenible de ccs nbei-i*ations rcgroitpe 23 % et 3G % des 
capturcs (le C. awntn l)oiii* jitillct 1973 ct juillet 19‘74 rcspecti- 
vcineiit, pou~*ceiita~ges I*ela.livclnent élcvds. 

1)ariiii les I.Y:”a@iLis (qui. seraient des P .  a. 2 % ~ .  mirijicn I\’I.ULSANT 

d’après l’nuIJrAN, loc. cit.), il existe des individus vert foncé bril- 
lant, d’autres bleu. soliilire e t  quelques-uns (2  capturés en 1974) 
vcrt bronzé sombre. Peut-êtrc ces variét6s chromatiques résultent- 
el les de l’action de certaines tempéi*atures lors du cldveloppeiiieiit 
C O l l I l l l e  h I J l t G l N  (1 !bttfi) l’a nlontl’d paul' c. fl‘llu‘atfl ? 

1)’aprbs Ics clrilliw du ‘L’ablcnu 1 IT, nous pouvons i.+:rrtir les 
cinq espkccs étuiiiécs en cleus groupes suivant Ics,scx-ra.tio calculés : 

- IC iiouibre de 99 cst sup6rieu.r :LU nonibrc de $$ : 1’. . m i * i o  
c t I’. m p c a  c ? . ~ ~ . m a .  Poiur cette dernière espkce, il faut. noter que 
le ses-ratio s’inverse entre les récol tes faites sur Figuiers et sui’ 
I’6chers. 

- le nonibre de 99 est iiiféricur a u  rioiiib1.e de $8 : I’. n#his ,  
1’. opaca cardui  e t  dans une iiioindre mesure C. awata. 

Ccs i.dsultats peuvent dépeildre .de iioin1)reus facteurs : 

- on peut se demander si les dfl‘érences cle ponct,uatioii des 
stèi-nites abdominaux sont i*igoureuseiiient E e s  nu sese, 

- des expdricnces coi~il)lénient,;i.i res r@alisics SUI’ une plus grande 
6clielle ( lms l’espace c t ¿ h i s  le temps pei~iiettraieiit d’obtenir 
des nombres plus sigiiificxtifs et de déccler. une éventuel le varia- 
tion de ces sex-ra.tio au  cours de l’été, 

- C ~ U  point cte vue piiysiologicyue, il serait intéi:essnnt de définir 
les pdriodes currespoilclant B l’iiiséniinr~tion cles 99 et nus di IT&- 
rentes pliases C ~ U  cycle gono 1;ropliique en fonction (le la clispoiii- 
bilité des plantes li6tes. Nous avons observé quel.ques nccoupleiiieiits 
sur clcs fleurs de Myrtes mais ces otiservstions ont aussi bcsoin 
(1’6 tre con1plé tdcs. 



36 

Années 

1973 

Totaux 



3.3. Aitmctivité dcs ylaiztes-h¿ìtes 8 

3.3. I. n f y m  
Les buissons sollt disposés le long d u  clieinin à une distance 

c lu  ruisseau coiilprise entre 3 in et  10 in. Les plantes 110 X et n o  22 
sont distantes d’environ 500 XII. 

Les plantes a.yaiit 6té attractivcs nu  cours du  inois de juil- 
let 1973 formeï& deux eiiseinbles : 110 5 + 110 7 et 110 5 + 110 16 + 
,110 1.7 4- 110 18 (v. Tableau V). L’exposition ideiitique et une flo- 
raison synchrone des plantes dans chacun c k  ces eiiseiiibles pour- 
raient expliquei: ce fait;. Les buissoiis non attractifs sont peut-être 
de taille insuflis:uit;c ou  bien 1x1s assez isol6s de It1 vdgétatioii envi- 
rotin ante. 

Le cléiioinbreine~it des boutons, des i1eui.s ouvertes e t  des fleurs 
fanées s u r  quelques branches nous a periiiis de constatcr que la, 
p6riotlc (ti-G jours) pendant; laquelle uti buisson est. attmctif se 
termine lorsque environ la inoitié clcs flcun*s sont fanées. 

C. nurnia rep&centc 73,:) % des i*c‘coltes efl’cctuées siir les 
Myrtes et P. nfiilzis n’y a, pas été trouvée (v.  ablea au V); la pre- 
niikre espkce scrait donc volontiers floyicole l’inverse dcs autxes 
csphccs qui iic le seraicnt (1u’occ:csioiuiel lenient.. 

3.3.2. Pigw~ers 
Nous ii’avons récoltd des Cdtoiiies sur des Figuiers que lorsque 

des Frelons (Tkq~a c r ~ b r o )  o u  des Guêpes avaient déjA eiitanld les 
figues. Mais la période d’attractivité de chaque fruit est courte 
car une fois attaquée, la figue sèche t,rès rapidement; en coiisi- 
déraiit l’ensemble des fruits, cette période a duré du 5 au 11 juil- 
let 1973 et du 9 au 16 juillet 1974 pour les inPines aid.ms, soit 
respectiveinelit G e t  7 jours. 

Les chifires de la colonne a Figuiei*s )) d u  Tableau IV nous per- 
inettelit de calculer les pourcentages d’individus cie chaque espkce 
et de faire les reiriarques suivantes : 

- P. morio (53 %), à l’inverse de ce qui se produit pour les 
Myrtes, est ici l’csp&cc prédoniinantc, C. nzcrnta (19 %) étant iiet- 
teineiit rnoiiis aboiidante. 
- I’. cujiwa ciigmxi, (le,s ”/o) cst. A pciiic p ~ u s  :xboncIniitc ’quc sur 

les Myrtes. 
- I’. oi3aca cardui (9’7 yo) et P. nf i i l~ is  (2’9 yo), tout conilne 

1’. morio, scniblc~it plus frugivores que floricoles. 
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1 i I 
Dates des 

marquage recaptures 
D,ite du I I Espèce 

Numéro 1 
I 

:C.aurata 4 8/7/73 13/ 7/ 7 3 
7 8/7/73 111 7/7 7 

II 5 10/7/74 1 3/ 7/ 74 
II 

II 18 10/7/74 18/ 7/ 74 
1 t I 

1 1 

~ P. cuprea 
cuprea 

II 

II 

11 

4 
11 

11/7/73 I 

10/7/74 1 

13/ 7/ 73 

5/ 7/ 74' 
(12 h) 

* 
26/7/74 
13/7/ 74 

P . a f f i n i s  3 I 10/7/'14 I 13/7/74 
5 10/7/74 13/ 7 /  74 

IS/  7/ 7 3 

17/ 7/ 74 
26/ 7 /  74 

de recapture 

53 1 60; 
Pï 16: F 
M 16 M 16 

3 j. 1050 m F, P 
8 j. O m  P, p 

2 h. O m  F, F 
F, p 

3 3. F t  F 
21  j .  I 105; raI 

f 
3 j. O m  P, P 
3 3. O m  Pt  p 

2 j .  O m  F, F 

i 
i 

O m  .' F, F 
~ 1 5  6 1 . 1  j ,  1050 m 

' 
F t  

I 1 I 

(1) : fi1 = Riyrte, P = Figuier, I' = IXclrer. 



3.3.3. P$chcl.s 
Conuirc ct:uw I C  ciis clcs ligucs, Ics pCclics iiidciiiires r k  inorsurCs 

d’l-Iyinénoptkres (les Geais font aussi des plaies daiis les pêches) 
ne semblent pas attractives pour les Cétoixies. La duréc d'attrae- 
tivit6 du ~ c r g c r  dtudi6 S ’ C S . ~  dtciicluc c l i l  10 au 26 juillct 1974, soit 
au iiiiiiiiiiriin 10 jours. Cette durde iisscz longue s’csyliquc aiséineiit 
par la hucti ficatïbii;’ asyiiclir9ne des arbres. Les pêches pourris- 
santes ¿i terre attirent de iioinbreuses P. morio et quelques C. awatcc. 

Les nombres absolus d’individus récoltés sont plus élevés que 
dans le cas des Figuiers (v. Tableau IV), cependant le calcul du 
pourcciitage clc ~ I ~ ~ I X ~ L L C  csp6cc nous pcriiictb dc fairc rlcs reniarqucs 
coinparables : 
- Y. morio (47 %), Y. cuprea c u p e a  (9,2 yo) e t  Y .  opaca cardui 

(3 yo) sont moins aboiiclaiitcs que sur les f i g ~ e s  taridis quc C. apzii*csta 
(31 yo) et I’. aflìilzis (s,s yo) IC sont I ? l U S .  

3.4. L’I CtiO? L C k S  f Ud2k?l~.S IllC!k’O l*OlO gi$VU!S 

~e vciit fort c t  la pluie cnip~cliciit l’activitd ;ics Cdltoiiics sur 

Les tcnipératurcs i*clc\rdcs d l’iiitdricw c h  buisson clc JIyrte 
lcs fleurs ct les fruits. 

li0 16 sont 1cs suivairtcs : 
Date Mininiuni Masiinuni Rnipli tuck 

10/7/73 170 350 7 80 
13/7/73 220 330 1x0 

2 2 17/73 170 32,P 15,P 
16/7/73 190 33,P 14,50 

Sur 15 relevés de teiqiérature effectués au niveau dc fleurs 
dc Myrtes au inonient dc la capture cie Cdtoincs, nous obtcriolis 
uiic iiioyeiiiic c k .  31,P (min. = 29,50; iiias. = 34,5O). 

Lcs Cétoincs soiit donc actives pendant les lieures les plus 
chaudes de la jourilde, c’est-A-dire entre 10 lieures e t  15 heures. 

3.5. 12ecapfiurcs d’individus marquis 

3.5.1. Distances parcourues et intemallcs de ieqnps sL’is1~7~5vd 71~cr.r- 
qua@ et m x y t u r e  

Des recapturcs ont. eu lieu de 2 heures A 21 jours après le 11iax’- 

q ~ a g e  (v. Tableau VI), les intervalles de 3 jours étant les plus 



courants. Les clistxiices séparant deux points cic capture successifs 
sont 0,  fi00 in ou  1. 050 111; c lsns un seul cas, le selis c i u  cldpla- 
ceiiiciiI; cst oricnté de l'aval VCI'S 1';~ii~ont clc l a  valléc (v. 1';~bleau VI, 
I'. ctq31'"n czcp1.cn 110 e). 

n 

' 4. CONCLUSIONS 

Les buissons de Myrtks eli fleurs, les Figuiers et les Yêcliers, 
~:épmildus claiis la. région cic Porto, constituent certa.ineiiient des 
apports nutritifs iniportaiits pour les espbces étudiées. C. nzcrntn 
semble être une esphce ubiquiste, tout en (( préférant )) s'alimenter 
sur les fleurs et les fruits aqucux (pêches) alors que lcs Potos in 
étudiées solit nettelrient frugivores, les figues les attir:aiit tou t  
1~:irticulikrciiieiit (& l'exception de 'Y. a@&s plus répandue sur les 
pêclrcs). Il serait iiitkressant d'dtuclier l'action cie pièges con teiiaiit 
des quantités comparables cic ccs appâts ou 'des extiaits. 

JL'attractivité cie' la planbe ciépend de facteurs proprcs : L u s  
Cétoiiies (état pliysiologiyue, (( préférca.ces D trophiques. .. etc.) et 
de facteurs liés la plante (état de . ,  l i  floraisoii ou dk la fructifi- 
cation, taille, isolement cies autres plantes ciu . ihaquis, attaques 
d'autres Insectes ..., etc.). 

Nous avoiis reiiiaryud sans pouvoir le iiiesurçr, quc plus il y 
a de Cdtoincs stir une plantc, plus celle-ci seniI.de attraitive. La 
question $e posc etc savoir si ccs Cétoiiies kiiietteiit une odeur ou 
une subs tance (phéromone ?) qui causerait Ia foiination des agré- 
gats observés sur les fruits. Des .exti:si.ts ou .Ides broynts de ccs 
hscctcs pcrnictti*aicii t d'dtuciicr 'cd prob'lhiic. .. 
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La fréquence trop faible des recaptwcs n e  nous permet pas 
d’estimcr la delisité réelle des populations niais seulement la den- 
sit6 relative dcs espbccs étuciiées. Lcur classeinciit par ordre d’aboii- 
dance décroissante dails cette région est le suivant : Y. m w i u ,  
C. aurata, Y. cupea  cicpea, P. a,finis, P. opaca cardui. 

L ~ S  Cétoines sont des Coléoptères peu dtudiés (en! cieliors c i u  
point de vue dc ?a systématique) du fait de leur intérêt agricole 
négligeable niais iioÛs penson’s que l’étude de leur écologie e t  de 
certains aspects de 1e~1.r pliysiologie peut révéler des faits intéres- 
sants tout e n  rcstaiit’Q la portée dc I’aniateur. 
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